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CO.NTRE TOUS LES RACISMES 
Contre tous les racisrnPs', c I ç-,st. biPn ce riui Pst. sorti dans J a cJ asse après 

avoir aborde ] es évènements en France, à Carp<'nLras, mais aussi dans les ëités 
eL par Pxtension dans notrP milieu, J 'écoJ r et: J,a cl asse. 
EtrP contre tous ] es racismès, . c'est apprPndrP à accPpter 1 'autre, mais aussi à 
<~Lre vigi] ant.. au quot.idiPn. 
C'est aussi s'informer sur les évènemPnts, sur J 'histoire passé, ••• et tenter 
de comprendre. . 
Après "Carpentras", nous avons lu un ]ivrP dP Jean Pierre VI1TORI, édit.é chez 
MESSIDOR/LA FARANDOLE, livre ·intituJé LE NUMERO qui raconte Jes Camps de ConcPn-
l.rat.ion. · 
Nous avions vu il y a peu LE VIEIL IIOM'1E et. L'ENFANT, nous avons rêuni une docu­
mPntat.ion sur ] a deuxièmP guPrt•e. mondial P.. 

Puis nous t..ent.ons dP dorulPr llliP définition du racismP • . . un t.~·avaiJ dP longue 
haJPine, et jamais sans dangers . .. · 

Et dans vos classes? A vous .lire, car sur un s ujPt. aussi sensibJP, iJ conviPnt. 
d'échanger, entre adultes, entre enfant.s..... A suivre Michel FEVRE. 
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DES ENFANTS 
DANS MA CLASSE EN S.E.S ••........ Monique MERIC ....... " ......... . 

" Ouè ••• Jp Journal ! Je pPUX Jp distrib11Pr tout de suite ?Il 

Et il faut tout arrêter quelques minut.Ps, l<" tPmps quP chacun aiL dép] ié Jps 

grandes feuilles, fait Je tour dPs images et dPs titres qui J 'aU,irent. 

LE JOURNAL DES ENFANTS? QU'EST CE? 

Un hebdomadaire pub] ié " en suppJ émPnt.'' par ] P journal II J 'AJ sace", édité à Mu­
J hotIBP • Il a fêté son 100000 ° abonné début mars . IJ a 4 pages, 8 pPndant, ] PS 
petit,Ps vacances de Nüf'l et dP Paques, avPc cli: nombrPux jPux pour cPs numéros 
spéciaux. 

CorvMENT EST - IL COMPOSE? 

La UNE, contient Jps évènPment.s PSSPntiPJs dP la semaim'>. 
- Page 2, ce qui se passp dans Je mondP. 
- Page 3, ce qui SP passp en Franc<". 
·- PagA 4, info-détPnt.P avec des blagues ·,Pnvoyéf's par <fos Pnfant.s, 

lire, annonces, parfois des poèmes d 1Pnfants, toujours un jeu de 
sur Je contenu du jow~na] • 

POURQUOI JE L'UTILISE? 

J ivres à 
quest,ions 

Parce qu'il Pst très biPn rédigé et Pn mPmP tP.mps à J a porté<" dPs jeunPs ados 
dP SES. 

Parce qu I il Pst assez objPct .i VPOJPnt. infotmat .if. 
PArce qu 'iJ Pst adapté au vocabu.1 airP dPs enf,mt.s ( tous ] PS mots LPchnï-

quPq, J es sig] es, J PS tennes po J it iquf'S sont expJ iqués au fur PL à mesure de 
1 eur emp] oi ) , tout rn pPrtnf"t.t.ant d 'éJ argir J Pllt' champ J exica] • 

Parce qu'il est vraiment um' ouverturP sur Je mondP, un évei] à J I éventai J 
de ]a vie. 

Parce qu'iJ modifie J 'attitudP dPs jPunes par rapport, à Ja télévision: sensi­
bilisation aux problèmes du monde, meiJ] PUrP compréhension de CP qn I ils entPn­
dent, d'oü goût pour Jps informations, retour en classe et possibilité de faire 
Je point parfois. 

Parce qu'il est incitateur dP nombreux travaux et. acquisitions df> connaissan­
cPs en histoire, géographiP, inst.ruct.ion ci viquP, cuH,tu'e généraJ e (art, sport .. 
Ce dernü~r point. est. très important, pour moi, car j I ai toujours Pli h0aucoup dP 
difficultés à spnsibi] isPr ltlf'S éJèvPs à ] 'histoire, parcP quA jP suis t,rès bran­
chée sur ] e Prési=mt et non sur ce qui s'est passé dans J PS siècJ PS précédPnt.s 
et, parce que jP crois sincèrPmPnt quP ] es jPunes, au moins ceux des SEGPA, ont 
asspz à comprPndre et. à se sentir impJ iqués et part.ies prenantes dans J P mondP 
d'aujourd'hui, ceJui qui Jps Pnt.oure. S'ils ont biPn compris pt, pPuvent. suivre 
1 1 aujourd I hui, ils pourront al ors aJJ er cherd1Pr dans 1 P passé PL éLabJ ir dPs 
re.lations. C'est mon point df~ vtlf'; on nP peut pas tout faire, Pt jP crois à c0t 
axP ]à. 
Part exemp] e, après avoir suivi dP près J PS évènentPnt.s dPs pays de J 'pst. d0puis 
J a rPntréP, nous avons pu ana] yser et arri vPr à J a notion généra] P dP Révo.1 u­
t.ion : qu I est ce qu 'unP Révo] ut.ion? Conm0nt ça SP déc] Pnche, ça SP passP? 
En ce moment., tnP!llf> Jps petits turcs et tunisiPns ont compris CP qu'Pst .le rPcen­
SPment et ils ont aidé Jeur·s fami] .1 PS à remp] ir J PS imprimés. 
Dans ] e domainP dP J a eu] turP, un art.icJ P sur le centenaire dP Van Gogh a dormP 
à un gamin J 'PnviP dP faire une rPcherd1P sur J P pPintrP, recherche qu I il a pré­
senté au groupe aidé de reproductions PmprunLéPs au CDI et. au prof de dessin, 



. J I ai sous-entfmdu le prPmier motif d I ut,il.isation du Journal des Enfants parce 
qu I il va de soi et que vou..s ] 1 avPz pPnsé tout de suite: i] est, bien sttr facteur 
<lP progrès en lecture car ] 1 écrit est, vivant, il évolue de semaine PO semair1P, 
iJ a Jp got'.'it de ]a Vie. 
Oui décidément le .JOURNAL DES ENFANTS est, tm outil pertinent,. 

COM'vJENT NOUS L ' UTILISONS ? 

BP-aucoup de possibilités nous sont offertes. 

1 -· Le ;jour de la réception ( vendredi ou lundi) , J es enf ant.s J I emport,Pnt à ] a 
maison et doivPnt lire tous ]es titres, les bJagues 0t choisir un article qu' 
ils prépan~nt pour Jp présent,er au groupe. 
Au m0111Pnt, de 1 'activité, chacun indiquP 1 1 artic] P qu I i] a choisi, je not,P son 
titre au tableau et ceux qui ont choisi ]a même lèwmt, .le doigt,. 
GénéJ,aJ eJ11Pnt ils sont au moins trois à avoir choisi 1 e même articlf·, 1 PS animaux 
les histoirPs d'homrrtf'S, 1 'espace, .le sport,, les faits divers (peu nombr<->ux dans 
le journaJ ) étant, J Ps articJ es J t-"S pJ us spontanément goûtés. 
Jp désigrw, alors J 'un df's enfants ayant préparé l 1w1 des articlPs choisis et iJ 
vient. racontPr le contenu de J 'article au groupP, en temps J inù.t.é C1 mn ) et. 
sans 1 1 aide du Journa] • 
CPu.x qui ont. préparé Je mPme artic]e ont ensuite la paroJe pour: 

- confirmer 1 'Pxactit,udc-> du comptP-rfmdu ou rectifiPr 1 PS Prrew's s' i.l y Pn 
eues. 

- complét,er si l 'int.PrvPnant a oub.1 ié des informat,ions. Enfin, unP évaluation 

Enfin tmP évaluation Pst. faitf': 
notP donnée sur Je cont.Pnu de J I inter0 vent,ion par cetlX qui avaient. Je même ar-­

t,icJ P, plus moi. 

- note sur l'expression-communication, attribuée par chaqu0 mPmbre du grouµp. 

CPs 2 groupes de not.Ps sont écrit,Ps sut' des pet, i ts papi.ers, rammassés par ] 'in­
t .PrvenanC qui fera sa moyt-•rmf' aidé d 1un copain. CeU,P activité, c'Pst Loujours 
J a joie, . • • l PS Pnfants ont bPaucoup -de plaisir à J a vivre. Et. cc- q11i m'a étonné 
au début, c' Pst qu I i] s ont, 1 P sPns de ] a val Pur' dP ] 'i nt,ervPnt,:i.on du copain Pt 
l rs notPs qu I i J s att,ribw"nL .:.monymemPnt., se situPnt. généra] Pment, dans un crénPau 
sPrré dont 1 PS nliPnnPs font part.,ie. 

En fait, mon but par cet.te activité, est 1 a communication à partir du support. 
dP Ja Jeci,tœe "intégréA" puisqu'on ne Jii, pas mais qu'on racontP. 
D' autrP µart, à t.t·avPrs CP.t PxPrcice et par lf,s éva] uat.ions oraJ PS qui sui VPni 

fr·s intPrvPntions, mon objectif PSt de les amener de la ,juxtaposition des dc~­
t ai 1 s <l'tm tf•xt.P à l'idée générale démontréP par df's informot:i.ons complémPntai­
T'PS, fruit d I LU1P ] ect.-tu1 P réfléchie qui met PO rP.1 ation dPs :i.nformat:ions et J es 
hiérarchise. Pas évident du tout. · 

2 - J 'éJ abore tm guestionnaire quP je distribue aux enfants, sur J PS art,i.cJ Ps 
qtw je trouv<' J PS pl us import,ant,s ( t,ravail à J a maison ) • La mise en commun SP 

fait. t~n classe avPc retour au t,exte seul entent. pour jill>---t,.if if'r les réponses. 

3 - Echange de questionnairPs sur articJ es différents: en c] asse, une équipP r-e-­
aJ ü;e Pt proposP un questior»1aire à unP. autre équipP qui. doit, répondrP. Eva 1 ua­
t.ion dPs questions et, des réponses avec moi, entrP l0s deu:x équipPs concernéPs. 

4 - .Je choisis un ou deux arLicles parce qu' iJ s relatent. un évènement qui aura 
dP J 'impact, sur Jp rnondP ou part,i.e de celui-ci, ou parcP qu'ils sont difficiJn;, 
et. nous J PS t.rava.iJ Jons ensf'mbl <> en c] a.sse, 

5 - Dans ] es tPmps ou d'autres projd,s du groupe prennent 1 e pas sur le JournaJ 
( COJ111l1P à ] a saison act,uel .lP), J a consigne Pst de J ire une page par jour à I a 
maison et, J P VPndrPdi, j<~ .1 Pur propose S idéf's et Us dni vent trouvPr' J PS t,jJ,res 
dPs art.i cl f'S au:xqtw I s cort'f-'Spondent ces idées. Ll s a.imPnt beaucoup, <-'n gènéra J • 

s . 
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En résumé, 1.me mine de situations différ<"nt,es peuvent, PÜ'e imaginées et bien 
sûr on a t,out int,érêt à l<"s varier. Mais si on ne veut pas quP Je JolU0 naJ des 
Enfants deviermP un gadget,, c I Pst un choix pédagogique qui demande J a réguJ arité 
de J I exploitation du journal et un investissement en t,c•mps important. 

REMARQUES A PROPOS DE QUALITE DE LA LECTURE 

Pour améliorer cette année , la J Pct,ure, j 'amène pour J a premiere fois, régu­
J ièrement ma cJasse partagée en deux groupes ( parce que j'ai pu obtenir Jaco]­
J aboration de ] a documenta] iste ) à la saLl e d I informat,ique. Là J es enfants tra­
vaiLI Pnt, sur un LogicieJ Nathan " Bien LirP" et, à tour de rô] e, indi vidueJ _] e­
menl avPc un ]ogiciel de reconst,itution de textes, Jes phrases ou groupes de 
mot ,.c,: (::: ;.mt proJX)Sés en désordre. 
Aprt,;; l'Liq1Ps, je vais mettrP Elmo en route, puisqt1P j'aurai Jes gamins encorP 
J I an pr·ochain. 
J'ajou.t,e cette activité à cet article, car l'intérf~-t, des enfants pour ]'ordina­
teur Pst généra] et ne s I émousse pas au fil des semainPs; j I ai remarqué Je rP­
tentissement des exiwcices (jeux) sur ]es progrès en JPctlœP, cela pour les 16 
élèves du groupe, à partir du niveau même -t,rès bas où en étaiPnt, certains. 
Enfin Je fichier du grouJ)f' Dordogne, remarquable à mon avis, utiJisé systémati­
quement, et, J PS exercices corrigés ensemb] e ( je prof it,P dP ces momPnts pour 
provoquer d0s prises de conscience sur ce qu I est, LIRE suivant, J PS situations, 
Pst, aussi un outiJ précieux Pt qu0 J es enfants apprécient. 

Monique MERIC - 24 Mars 1990. 

JOURNAL DES ENFANTS. 

fü•bdomadairP. 
B.P. 1489 -
68072 Mu] house CédPX, 

Abonriffi!Pnts : 12 mois - 105 F. 
6 mois - 60 F. 
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SITUATIONS MATHEMATIQUES 
Nicole ELERT 

Puisque j'enseignais les maths en 6ème, j'ai fait passer les 
tests nationaux. Trop de pistes pour ces élèves qui ne 
"jouaient pas toujours le jeu". Une page vierge pouvait signi­
fier un "ras la bol" ou une méconnaissance mais laquelle? 

En fait, je n'ai pas utilisé ces tests parce que le situations 
concrètes sur lesquelles je travaille sont beaucoup plus pré­
cises et suffisamment riches pour des projets futurs. De plus, 
les tâtonnements de chaque élève pour résoudre une situation 
m'ouvrent des pistes multiples. 
Voici quelques situations exploitées au cours des deux pre­
miers mois de l'année scolaire. Situations exploitables au 
CEl, CE2, CM1 et CH2. Le niveau de cette Sème de S.E.S était à 
peu près du CE2. 

[ ----------------------] 
Nos lieux d'habitation 

--~-.. -------.. --- .. -------------·---

Les élèves font partie de 10 communes dont Chinon. 

Ecrire le nom de la Ville 
1) Comment s'appellent les habitants? 
2) Combien d'habitants? 
3) Od se trouve cette commune sur la carte d'Indre et Loire? 

Ces questions seront posées et les réponses devront être trou­
vées dans le calendrier des P.T.T. 
Certains élèves les trouveront chez eux mais tout se fera en 
classe avec les calendriers apportés. 

Pre Ut i ère :r·ernarq ue 
• Méconnaissance de l'alphabet pour quelques éléves 
t Méconnaissance del 'utilisation de cet alphabet pour 

beaucoup. 

Nous apprenons par coeur cet alphabet et nous apprenons à 
l'utiliser très progressivement sur plusieurs séances avec nos' 
prénoms, nos noms, des mots usuels avec des initiales diffé­
rentes puis semblables enfin nous classons les dix communes 
par ordre alphabétique et nous les recherchons dans le calen­
drier. 

Nous relevons les nombre d'habitants pour chacune. Nous lions 
ce nombre. 

Deuxième remarque 
t Un élève accroche aux nombres à 3 chiffres. Deux 

élèves ne savent pas lire les nombres à quatre chiffres. 

Après vérification, l'élève qui ne lit pas ces nombres i 3 
chiffres ne sait pas lire les nombres au delà de 80. 
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Les deux autres auront très vite compris après quelques exer­
cices la lecture de ces nombres à 4 chiffres (sans affiner la 
compréhension mime de ces nombres en un premier temps). 

Les exercices individuels font toujours suite à des séances de 
travail collectif afin de bien revenir sur les méconnais­
sances. 

Nous classons ces dix communes par leur nombre d'habitants. 

Nous travaillons sur les classements de nombres à 2 chiffres~ 
3 chiffres, 4 chiffres. La méthode de travail est la même que 
pour l'ordre alphabétique. 

Nous écrivons sur une enveloppe notre adresse complète. Nous 
réutilisons le calendrier pour le code postal sl cela est né­
cessaire. 

A combien de km de Chinon se trouve chaque commune.? 

Enquête 
chaque 
traçons 
placée. 

facile puisqu'il suffit de le demander au chauffeur de 
car. Nous décalquons la carte d'Indre et Loire et nous 

un segment de Chinon à chaque commune après 1 'avoir 

Nous représentons sur une feuille quadrillée ce segment J km 
aura pour représentation un carreau. Nous classons ces seg­
ments. 

Les exercices sont toujours accompagnés d'énoncés verbaux 
quand cela est nécessaire. 
Exemple ici Restigné est moins éloigné de Chinon que Contin-
voir. 
La Chapelle est à la même distance de Chinon que Résigné. 
Dire son adresse de 'mémoire et d'une façon audible. 

Puisque nous avons le calendrier, nous avons travaillé sur lei 
mois de l'année. les dire de mémoire, les écrire. 
Lire le nombre de jours de chaque mois. Connaître les termes 
trimestre, semestre. 
Jouer à poser des questions à un camarade : »Tu commences à 
travailler le 1er mai, tu travailles un trimestre, un seme~tre 
ou un an. Quand arrêteras tu?" 

J'ai travaillé de janvier à décembre. Combien de temps ai-Je 
travaillé? 

Les situations concr~tes permettent une plus grande connais­
sance de l'environnement et un questionnement sur cet environ­
nement. 

Quelle forme a chaque dalle? 
C'est un carré. 

Que recouvre ce terme? 

[
--------------------------------- ] 

LE DALLAGE DE LA CLASSE 
----------·------------------

Je découpe un carré .. Je le punaise en mettant un angle comme 
sommet, les cotés ne sont plus ni verticaux, ni horizontaux. 
Est-ce un carré? 
Non. 
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Qu'est ce qu'un carré : - "Ça a 4 côtés pareils". C'est la 
définition la plus complète .. 

J'ai situé : aucune notion d'angle. 
Je vais repartir sur les traçages de lignes, de segments, 
d'angles. 
Nous découperons des surfaces, nous les classerons, nous ap­
prendrons à les définir. Ces traçages se feront sur des 
feuilles quadrillées dont l'angle droit ne pose pas de pro­
blème. Sur des feuilles blanches non quadrillées, le carré va 
poser problème et nous aborderons les perpendiculaires et 
l'utilisation de l'équerre. De nombreuses séances sont consa­
~rées à tracer des carrés de c6té donné, à les découper, à les 
déplacer dans l'espace. A définir complètement cette figure. 

Nous fabriquons en activités plastiques un jeu à base de car­
rés et de 3 couleurs. 

Nous tracerons et nous découperons un carré de 30 cm représen­
tant une dalle de la-classe. 

Que peut on poser comme question i partir de cette dalle? 

On peut compter combien il y en a en tout? 

On se lève. Un élève dit : "Je compte comme ça. De 1 en 1. 
C'est pas commode ; Y a trop de tables " 

Un autre dit "Je compte dans ce sens". Il exécute. Y en a 
25, bon 25, li 25 encore 25. 

Un autre dit : " Moi, je compte dans ce sens 24". Hais are­
marqué que pour faire ce calcul, il a rampé sous les tables 
alors que des espaces libres lui auraient permis de poursuivre 
sans ramper. 

Chacun prend une feuille et commence i compter 
• soit 25 + 25 + 25 + 25 ... . 
t soit 24 + 24 + 24 + 24 ... . 

J'ai demandé que l'on ne compte pas de 1 eri 1 parce que nous 
le ferons plus tard. 

-"Est ce que vous allez trouver le même résultat en comptant 
de deux façons différentes?" 
Plusieurs élèves répondent que non et maintiennent cette posi­
tion malgré les cris des autres camarades. 

Cette conservation de la quantité fait défaut chez certains 
élèves et l'eau transvidée dans plusieurs récipients confir­
mera cette méconnaissance. 

Les calculs se poursuivent. Il y en a qut ont posé les multi­
plications 24 x 25 et 25 x 24 et qui les ont effectués. le ré­
sultat est écrit au tableau : 600. 

Ce n'est pas la peine de chercher puisqu'on sait le résultat. 
Nous allons vérifier que toutes les méthodes donnent le même 
résultat. Mais ces grandes additions embarrassent. 

Je vérifie. nous comptons de 5 en 5. Nous écrivons 5-10-15 .. 
jusqu'à 600. 
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(Je rappelle que ce travail s'est fait sur plusieurs séances). 

Nous comptons de 4 en 4 mais, en fait, 
l en 1 pour ajouter 4. Je leur fais 
jusqu'à 40. 

les élèves comptent de 
apprendre de mémoire 

Je leur donne des méthodes pour les grandes additions 

s, 
10 

5/ ' 
20 

5 
"10/ \ 

5/ 

5 
'\.. 10 

5 / '" 

5
'-10/ 

5/ 

40 

/ 
20 

4 ' 
8 

4/ '""-
16 

4 " 8 / \ 4/ 
32 

4" 

/ 8 
4/ """" 16 

4 " / 
8 

4/ 

Je m'aperçois que certains ne savent pas que 16 + 16 = 32, 
etc 
Que de travail, que de travail à l'horizon ! ! 

Avec de l'aide 
c'est bien 800 
identiques. 

pour certains, nous arrivons au calcul final. 
et certain~ restent surpris de ces résultats 

Sur une feuille quadrillée (carreaux de 5 mm), nous traçons un 
rectangle de 25 x 24 carreaux. C'est la classe. 

Avec des crayons de bois très finement taillés, nous comptons 
ces dalles de 1 en 1 <3 chiffres dans un carreau de 5mm, on y 
arrive!). 

Pour éviter les erreurs sur pJusieurs lignes, j'ai demandé 
avant chaque séance (ce calcul a été mené avec d'autres tra­
vaux> d'inscrire le nombre du bout de la ligne au tableau : 

25 50 75 100 
125 150 175 200 

Tous les él~ves savaient compter de 25 en 25 à la fin de ce 
travail. 

Un élève a compté de 24 en 24. Elle devait faire l'addition 
avant d'aborder une nouvelle colonne. 

Pendant ce travail 
j'ai beaucoup perçu 
cices individuels de 
Exemple : 

9---->10 
109---->? 
209---->? 
309---->? 
etc 

qui avait un point de départ collectif, 
les difficultés et fait faire des exer­

numération : 

29---->30 
129----->? 
229---->? 
429---->? 
etc 

99---->100 
199---->? 
299---->? 
389---..:_>? 
etc 
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Un seul élêve avait des difficultés pour les nombres après 60. 
11 avait été repéré au cours du travail sur les communes. Pour 
celui-ci, nous avons repris des cubes et des bUchettes pour la 
compréhension de l'écriture des nombres jusqu'à 100. 

Un élève avait décidé de compter à 
cette méthode s'étant révélée trop 
1 'endroit. 

rebours de 600 à 1 mais 
difficile, il a repris à 

Peu à peu, ce quadrillage s'achève pour tous. 
La feuille reste en attente comme il peut arriver pour 
d'autres travaux et est reprise i un moment oü l'élève a ter­
miné le travail du jour. 

Ces carrelages ont été mesurés. 
Ce sont des carrés de 30 cm de cBté. Nous en deisinons un avec 
1 'équerre. Nous le découpons. 
Les élives veulent en mesurer le périmètre. Pourquoi pas ? 

C'est l'occasion de vérifier que 30 + 30 + 30 + 30 ou 4 x 30 
donnent le mime résultat. 
Ce sens de la multiplication est loin d'être évidént pour les 
élèves d'o~ la difficulté d'apprendre les tables. Lorsque 
cette notion est bien intégrée, apprendre les tables devient 
plus simple car l'enfant a des références. 
ex : 25 t 25 + 25 +25 510 15 20 

Les tableaux constitué~ de ces longues additions mémorisent 
les résultats, font intervenir les doubles 8 16 32 la 
pratique de } 'addition même quand la m11ltipl !cation peut in­
tervenir est intéressante car elle permet un travail permanent 
sur les nombres et donne de multiples résultats. 

ex : combien mesurent 25 ca~reaux bout à bout? 

30 + 30 + 30 + 30 1 30 
On aura à compter de 3 en 3 Jusqu'A 75 ou à établir un tableau 

3 's 
3/" 

3" /12\ 
/8 

3 
24 

3...__ / 

3/6"' 

3,6/ 
3/ 

12 
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ou encore 

30 
'60 

30/ '-. 
120 

30 / 
"-Go 

30/ 

Ces tableaux 
seront soumis â 
la classe. 
Nous pourrons 
voir que deux 
carreaux mesu­
rent 60 cm, que 
4 carreaux me­
surent 120 cm, 
etc .. 

La multiplication est rapide mais ne donne qu'un résultat. 
Les tâtonnements que permettent ces calculs sont des bases 
pour des techniques plus sopl1istiquées et la multiplication en 
est une. 
La longueur et la largeur de la classe ont été trouvées mais 
en cm mais 3 élèves ont su dire ces dimensions en m. 
Projets futurs encore dans ce domaine. 

[
·--·-----------------------------] 

NOS MENSURATIONS TAILLES 
---·- -------------------------

Nous nous sommes mesur,s. 
Nous avons exprimé ces mesures de trois façons. 
Jo mesure 1 met 42 cm ou 1,42 mou 142 cm. 
Nous avons comparé notre taille A celle d'un camarade. 
Nous nous sommes comparés i plusieurs camarades . 
..,r~ s1~is plus g.ranq qu~ x ,rn~is plus pE1tit qt1_E1. y ~t;z:,. 
J...~=:i, §ll)§ __ pJu.s g;r9J1d_ q~e ~ __ et q_u.e_ z. 

Nous avons établi un tableau du plus petit au plus grand de la 
classe. 
Nous avons travaillé sur la transformation d'une dimension 
donnée. 

ex lm et 32 cm~ 132 cm 
ou 148 cm= 1 met 48 cm ou 1,48 m. 

- Et dans la classe, nous avons aussi travaillé avec des. 
ca.talogues, des bons de commandes , des chèques. Il a fallu 
réutiliser l'alphabet pour l'index. 
I l a fa 1 1 11 apprendre 1 es ch i f fr e s en l e t t r es , se sou v e n i r de 
son adresse. 

- Nous avons pesé des objets 
nouvelle confrontation du sens 
nombre. 

de moins de 1 kg avec cette 
de chaque chiffre dans un 

- Nous avons pesé des liquides avec l'obligation d'utiliser 
la soustraction pour enlever le poids du récipient. 
Il a fallu lors réapprendre la soustraction avec le sens d11 

complément. 
- Nous avons travaillé avec nos dates de naissance et perçu 

une notion mathématique : urie différence ne change pas quand 
on ajoute aux deux termes d'une soustraction un même nombre. 
Que de calc11ls â partir de cette notion 

Ces situations vécues, 
tians peuvent déboucher 
matiquement. 

concrètes, proches de nos préoccupa­
sur des concepts três élaborés mathé-
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Il y a 
<service 
classe 
pendant 
certains 
Pourquoi 

déjà quelques temps de cela, Jean Le Gal lançait sur Acti 
télématique) une questtdn a,, ~ujet des déplacements dans la 

et entre autres, des déplacemer1ts des enfants aux toilettes 
le temps de classe. Ces échanges par Minitel ont continué pour 
d'entre nous (Patrick, Bruno et Didier) par courrier ... 

ne pas les continuer?? 

l,~ _ .P9i Dt. <!(:'. d~par t de . f)OS ~c:hange$ J ut. ç~_tJ~ .. P.~ge .. t1J nu~J. (:'!lY.QYée 
P~X.J~Ll!.UQ .. : .. 

« Dans ma classe, on peut aller aux toilettes mais on doit payer 
deux écus (monnaie intérieure> si cela se passe durant des mo­
ments collectifs car cela g@_ne la classe. Le paiement des deux 
écus correspond à la réparation dPun préjudice causé à la 
classe." 

l
. ---·- ··----------------·--------------- ----1 

REPONSE DE PATRICK . 
··---·------- ·------·----- ---·" --- -- ---· ·------~--- ··---·---

Je voudrais faire 1uelques remarques sous forme de questions à ce 
sujet 

a) Est ce vraiment la classe qui est ginée ou le maitre? 

b> Le préjudice est·-il ca11:,.§ A la classe 011 an npütre? 

c ) Le pré j u d i ce , s ' i 1 est fondé , a - t -- i 1 t ou j o II r s l a même 
va l eu r ( s Il i va n t l • ac t i v i t .§ , l f• m 0 me n t <l .~ n s 1 ' ac t i v i t é l ·:--

dl Est-ce qu'un adulte qui va aux toilettes durant son tra-
vail doit reverser à son employeur dl':uX francs polir le préjtJdirP 
causé? 

el Ce système-IA prend-il en compte l'état physiologique et 
psychologique du gamin qui fi "unvu~" 011 "besoin" d'aller aux toi­
lettes lou de ~e dégourdir les Jambes) ? 

f l Le 
po s s i b i I i t é 

g:'lmin q11i 

de fair~ 
11 'a pas 

un emrrnnt 
de monnaie intérieure a-t-il la 

pour satisfaire son hP-soin phy-
s i O 1 (i g 1 •11.1 ·~ ·') 

Pour terminer, je dit'"-i qti.e ce système 
mon temps au C.P o~ je dAvais rendrP un 
chaque fois que j'avais besoin d'aller 
m'expliquer o~ est la différence? 

me rappelle étrangemPnt 
bon-point A la m~\t10s~~ 

aux toilettes. Peux tu 
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[
--------------------·----·----------] 

QUELQUES PRECISIONS DE BRUNO 
-----------------------------------

Comment se gèrent les déplacements aux toilettes dans ma classe? 

PRINCIPE: ON PEUT ALLER AUX TOILETTES 

C'est assez simple et souple LIMITES et LOIS 

+ on n'y va qu'un par un <objectif : éviter le chahut ou 
Jeu dans les toilettes) 

• on paye deux écus au chef d'équipe 
• si on est malade, on prévient son chef d'équipe 
• le responsable de 1 'heure annonce ctnq minutes avant la 

rentrée de r~cré : "On a cinq minutes pour aller aux toilettes". 

Pour quo i .... f aJ_re _payer .. deux _écus.? 
D'abord cette somme est purement symbolique car, au regard des 
paiements du travail dans la classe, elle est minime (ex : 1 com­
posteur décomposé est payé cette somme). Ensuite, le paiement est 
surtout destiné à limiter, à faire réfléchir le gamin sur 
l'urgence d 'al Ier a.ux toi let tes (ex : à 10 mn de la récré, on 
peut peut-être attendre ... ) 

Pour_9.uoJ_ces ___ l_i_mJ tes. ?. 
+ éviter des jeux pouvan1; entraîner des accidents (ex : 

dans le cas où on peut. aller à 2 aux toilettes ). Je suis respon­
sable de la sécurité dans la classe. 

• droit de l'enseignant à ne pas ~tre «emmerdé" par des al­
lées et venues incessantes aux toilettes. La merde ou le pipi 
n'est pas un cadea11 à m'être destiné. La monnaie permet de resi­
tuer tout cela sur le plan symbolique. 

[--------------------------------] REPONSE DE DIDIER 
----------· -----------------------

Les écrits de Bruno ne m'ont pas dit tout choqués puisqu'au moment 
où je les ai lus, il se passait exactement la mime chose dans ma 
classe. 

H.L~.t.g.r.J_q~l.~ ...... : 

Dans ma classe, les déplacements aux toilettes me g@naient essen­
tiellement durant les moments de travail collectif. Et J'affirme 
qu'ils ne gênent absolument pas les enfants ! ! 
Le problème a donc été posé par mol mime j un Conseil et il a été 
décidé de : 

• le maître est chargé de rappeler d'aller aux toilettes au 
moment de la montée en classe et de la r,création. 

+ On paie deux francs en monnaie intérieure pour pouvoir y al­
ler "librement" pendant la classe. 

Cet état de 
bons points 
rence : la 
u.n problème 

fait est-il gênant? Cela ressemble a11 systéme des 
dêcrit par Patrick ? Oui, avec toutefois une diffé­
décision a été prise par et avec les enfants suite A 

posé par Je maitre. 

Mats cette situation ne me gêne absolument pas dans le sens ou 
pour moi, elle est évolutive. 
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Et c'est encore moi qui al reposé le problème â un des derniers 
Conseils : j'ai fait r':'!marqué ;i11x enfants que notre système fonc-­
tionnait bien mais q1t'il me semblait. "dur" de donner deux francs 
pour aller aux toilettes alors que peut être on était malade .... 

Il a alors ~té décidé : 
• le maitre est chargé de rappeler d 'al 1er anx toi let tes Ali. 

moment de la montée en class~ et de la récréation. 
ton peut aller aux toilettes quand on en a envie 
+ on essaie de ne p,""1S y aller q1urnd on travaille avec le 

maître. 

Autrement dit, nos premt~res r~gles !très strictes et presque Pn 
contradiction avec lP.s Drnits dP.s Enfrints} nous ont permis de 
voir que nous pouvton~ fonctionner en éliminant cette g~ne occa­
sionnel Je des dépla<:'ements . (gêne po11r le maître, gêne donc ponr 
un des individus du groupe .. ). 

En ... g•,tJ~.e;. çl~_.<::_QnçJ.~LS..~Q.IJ ....... :. 

Po11r moi, une loi ou une d8cision est et doit être une 8tape vers 
nne autonomie plus grande de 1 'individu et du gro1Jpe et jamais un 
acquis définitif i'lU bon vouloir de l '1111 ou pArtie du groupe. 

Je n'aurais donc qu'une question A poser à Bruno : qu'en est il 
aujourd'hui dans ta classe? 
Et toi, Patrick, comment cela SI:' passe-t-i l ? 

l
----------·--·-·------------···--·-·--·-·- -····--·- ·1 

REPONSE DE PATRICK 
-----~--------~-----·--·· ---·----------------~-·-

Avant de décrire ln pratique de ma classe sHr C'.ett~ question, jP 
r4agts à ce qu'a ,crit Dtd1er. 

1 ... "Aller aux toilettes pendant les activités <èollectives 
ne gBne paR les enfAnts" mais Didier. Il serait tnt~ressant de 
présenter les RAISONS de la gêne du maître . 

2 ... I.a différt'nce avec les bnns-polnts est que "la déci-· 
ston a ~té prise par et avec les enfants". Est ce une raison va­
lable ? Od est la part <lu maître? Chez moi, si les gamins 
avaient proposé cette règle, Je serais intervenu poitr essayer 
d'en faire trouver une plus EDUCATIVE car cela relêve aussi de 
.ma responsabi lit~. Est ce q11e parr.e que les enfants ont été 
conditionnées dans les classes précédentes j certains systèmes 
qu'ils faut forcément les reconnutre d<'lns notre pratique? Pnur 
moi, 1,l réron~B est NON, d4s q11e ces systémes sont contraires à 
ma philosophie de l'Education, à celle de la P.F. 

3 .. Didier parle de premif'>res règlP.s "presq11.e en contradic­
tion avec les droits des enfants". lei, il est questi.on de DE­
MARCHF. : 

• o II Ut i li se r des r è g 1 es en con t rad i r. t i on po II r r1 mener " na t u -
rPllement" le groupe ~ d~couvrlr les vrais Drntts d~s Enfants 
lm~ls en a-t-on le droit?) 

• ou Mettre lmm~dtatement nos p~Attque~ en arc0rd ~vec Jes 
Droits des Enfants et faire ,voluer les enfants dans ce cadre lâ. 
C'P.st une q11Pst1on dP choix tnnt r.ommP pour la class,::, rnop,h·!'tti•/"' 
11.I"' l'on cherche à faire découvrir ou que l'on utilise <l'entrée 
pour faire ~voluer. 
Personnellement, je suis pour l<'! deuxième solution. 
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4 . . J) a n s s él. c o n c 1 '·' s i n n , i 1 in P s "' m b 1 8 q u e n i d i e r f .::\. i t 11 n 
amalgAme entre le PRINCIPE de ]a r~gle Pt son CONTENU. 
Fnr·e a11x prAtiques de Brun(), jA 11"' rf':.agissais péls contre le prin-· 
~ipe, mats C'ontre le CONTENU. 
J e p a r t a g"" rl o n c C' P q u e d i t D i d i e r " li n e J o i o u 1.1 n e d é c i s i o n e s t 
"' t r:l n 1 t ~ t r e II n P. F. TA P F. v e r ~ u n A r11.1 t on o m i P p J 11. s gr êl. n ri P rl ':" 
l'individu fè't du gri::11.1pe ,:,t jamais un acquis d~finitif au bon uon·-
1 o i r <l e l ' u n o u p a r t i P ri n g t' 0 " p P " • M a i s j I'>. s 1.1 i :::: P n cl é s a cc o r d .::>. v e c 
le C'ontenu 1111 c:onsistr:> -~ faire pa.y,::,r pour aller aux toilettes. 

Et .. dan .s ma .. c 1 asse L.9J,l. .'.en .... es t-.u. _ __? 

+ Au début de ma carrière, j'e):igeais que les enfants me de­
mandent l'autorisation d'aller aux toilettes. Autorisation que 
j'accordais presque toujours sauf .. quand cela ME dérangeait. 
( En fait, l'autorisation dépendait de mon humeur et était arbi­
traire). 

• Puis jusqu'à cette année, j'exigeais des enfants qu'ils 
viennent me dire qu'ils allaient aux toilettes : l'autorisation 
étant acquise dis le début de l'année et une fois pour toutes. 
Donc chacun y allait quand il le voulait, suffisait que je le 
sache. 

t Hais cette année, au Conseil, le problème du Pipi a été posé 
par un gamin : "Quand on est avec vous, on, peut aller aux toi­
lettes quand on veut et quand c'est un autre maître des fois, il 
veut pas qu'on y aille pendant la classe et pourtant lui il y va 
quand il en a envie." 
Délicat ! 

J'ai alors posé deux questions : 
"A-t-or le droit d'interdire à quelqu'un d'aller aux 

toilettes quand il en a besoin?" 
---·> La réponse : NON. (c'est un droit) 

- "Comment pourrait-on faire pour qu'il n'y ait aucun pro-
blème?" 
La discussion a évoqué le problème de la prévention des acci­
dents, des abus, de la fonctionnalité du systime à trouver ... 
---> La réponse : chacun a un carton avec son nom. Quand il veu~ 
aller aux toilettes, il accroche son carton à un clou près de· la 
porte et il va aux toilettes. S'il y a déji un carton accroché, 
il attend que l'enfant qui est aux toilettes revienne. 

Bi Jan_ de 1 .. ' o_péra t i __ on ... _ : .. 

t le système marche depuis deux mois. Aucun abus des gafuins 
(qui pourraient en profiter pour aller "prendre l'air"). 

+ aucun problème n'a été signalé ni par les enfants ni par moi 
t les enfants sont satisfaits de çe système 
+ je suis satisfait du système qui me dérange encore moins que 

le préc~dent qui régissait le Libre~pipi dans ma classe. 
+ Donc, système positif ... pour 1 e moment. 

QUESTIONS Dans vos classes, avez vous des Droits qui se mon-
naient? 



UN DOSSIER POUR LES EDUCATEURS -~~-

Les droits des enfants du monde --~~-
~éve loppement. - GENEVE UNICEF, 
gratuitement 1. 

s 

un 
1989 ... 

dossier 
1:34p. 
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<l'Education ;i11 
il!. (diffusé 

Les huit chapitres reprennent les grands th~mes de la Convention des 
~roits de l'enfant. On y trouve des informations, des conseils 
pédagogiques, des textes destinés aux ~l~ves et des pistes de travail. 

Un document A se procurer en premier lieu : 
UNICEF - Palais des Nations - CH - 1211 GENEVE 

LE_rÇŒ2s de la Convention européenne des droits de 1 'enfant 

BO IJ C A IJ D ( Pa s c r1 l P J • ·- Le Co n se i l de l ' Europe e t l a _prote c t i o n de 
1~-~_nfa.!!.!. l 'orrort11nité <l'unP convention europ~enne des droits dA 
J '0nfant. - Strasbr111rg : Conseil de. J 'Europe, 1989. -- ?Op. (Dossier sur 
l0s droits de l'homme : lOJ (prix: 27FI 

En vente par correspondance : 
Conseil de l'Europe - section des puhlic~tions -
B. P. ,131 R8 
F 87008 STRASBOURG CEDEX 

ll_rl_ll.~méro spécial "Droits de ! 'enfant" ·-----

L'Agsociation LECTURE JEUNESSE consacre le numéro d'avril 
droits des jeunes. 

1990 aux 

Au _sommaire : des articles sur la presse scolaire, l'accueil <les 
j I? 1rn 8 s s o u. rd s e n b i b 1 i o t h è que , l e s ad o 1 e s ce n t s du Qu a r t Mo n de e t 1 a 
lect1tre ; présentation de la collectinn "Les enfants du monde" (Fayard), 

11. n e s é I e c t i o n de l i v r· e s r ou r l e s va c an r e s , des an a l y s es . . . 

Un supplément diffusé hors abonnement la _liberté d'expressiQ.!l_chez 
les jeunes: de la Convention des droits de l'enf;int A la premi~rA 
C r) n v e n t i o n de l a p r e s se j e u n e / H . N . Fr o i d u r e ( 1 0 F p o u r f ra i s d ' e n v o i l . 

LF.CTURE JEITNF.SSE 
:1G, r11e Emeriau 
',' 5 0 1 5 PAR I S tél: 15 78 13 89 
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PUBLICATIONS DE L'I.D.E.F 

. La Convention des Nations Unies sur les droits de 1 'enfant du 
20 novembre 1989 en 89 questions/ sous la direction de Jean 
Pierre ROSENCZVEIG . - PARIS : IDEF, 1990. (20 F) 

Indispensable pour tous ceux qui veulent sensibiliser les 
col lègues, les parents, les jeunes ... 

Et pour ceux qui veulent en savoir plus (question 90 à ... ) , 11 
suffit de taper 36 15 SIR puis IDEF . 

. Signalons également : 
- Le numéro spécial Convention internationale des droits de 

l'enfant (n°39, novembre 1989) 
44 pages de réactions générales sur la Convention (politiciens, 

responsables d'associations, organisations non gouvernementales, 
juristes, ... > 

Droits de l'enfant : bibliographie/ Phuong N'GUYEN .- PARIS 
IDEF, 1989.-11 p 

Un jeu collectif de sensibilisation aux droits de l'enfant 
Messagers pour les droits de l'enfant , jeu conçu par Olivier 

KATIAN avec des illustrations originales de Michelle DAUFRESNE 
(cf lettre IVEF septembre 1989). Renseignements complémentaires : 

Olivier KATIAN 
24 rue G. LAPOSTAL 
92150.SURESNES Tel Cl) 45 06 12 08 

Ecrire à IDEF, Institut de !'Enfance et de la Famille 
3 rue du Coq Héron 75001 PARIS Tel (li 40 39 90 03. 

Vient de :ea.:raitre 

Ouvrages scientifiques pour les jeunes : que choisir? 

"Rayon vert : publication de l'Observatoire du livre et de la 
presse scientifiques techniques et industriels de langue 
française pour les jeunes" vient de sortir son cinquiême numéro 
<GRATUIT), avec au sommaire : 

- Edi.torial "Et si on croyait à "l'égalité""? d'Albert 
JACQUARD, président du Rayon Vert 

- Recueil de fiches signalétiques et critiques (avis 
des scientifiques et des médiateurs>. 

Ecrire à : Rayon Vert 
Institut national de la Jeunesse "Val Flory" 
78160 MARLY LE ROI 
Tél: 39 58 49 11 

Communiqué par Marie-Noë]le FroidurP. 



DANS NOTRE COURRIER ..••. 

LA CLASSE D E P ER F T •••• CA ME PESE .•• ! 

Notre camarade François VETIER dans lUlP ] onguP J eU .. re nous communique 
Jes raisons dP son désPngagPmPnt. dans son travail autour de Chantiers. 

Nous avons tenu à publier dPs Pxt.raits dP cPt.t,P Jt-•ttre car François posP 
unP sériP dP qur>stions biPn intPrPssantPs aussi bien au sujet, du miJ iLm­
tismP quP sur J I ensPignPment spécial isé. Et, puis désPngagemc->nt au sens 
où iJ J I Pnt end, c I est, aussi um~ vision optimist,e Pt, dynamique. A vous dP 
réagir • MichP J FEVRE. 

LETTRE de FRANCOIS VETIER ( Ext.rait,s Mars 1990 ) • 

C I Pst, vrai, je ne donm~ prPsque pl us signe dP viP; jP HP ] is pJ us régu­
J ièremPnt Chant.iPrs, que j I apprécie pourtant dans sa nouw-'l J P formu] P. 
CPci me questionm' : CorrmPnt, se fait i] quP moi, qui ai démarré sur les 
chapeau.,x d<=> rouPS dans 1 PS annéPs 70 PD Pédagogie• Freinet,, jP mP ret,rouvP 
prPsquP Pn dehors du mouvement.? 

.J'y vois f)lusiPurs raisons: 

l)ps raisons mat.ériP]les, certPs, suite au déménagPmPnt PO HautP SaonP, avr>c 
dPs tâchPs matérieJJPs ( fn•me et travaux de ]a vie rurale ... ). 

Mais aussi dPs CENTRES d'INTERETS très forts: 

.J I ai bPaucoup donné pour G' SUNDHEIT CVL, association assurant. 
mPnt un centre de vacancPS éco] a-coopératif, que ma fenlllle Pt moi 
bout dP bras depuis 81 et quP nous a]lons sans dout,e dissoudrP, 
re]èvP . 

annuP]Je­
t.Pnons à 
faut.e dP 

.Jr-' suis rPparti dans une autre association de ProtPct,ion de Ja Na1,ure co11-
vrant. Je secteur des VosgPs SaônoisPS (3 cantons) dont, Je bPsoin se faisait. 
sPnt.ir Pt. qu'i] a faJJu créPr et maintPnant. coordonner. 
Et jP mP sens des ail es pour ] 1 écoJ o-poJ it.iquP Pt jP suis au burf,au dépar­
t.PmPnta1 dPs Verts. 
La nat.urP fa mP branche •.. corrme dirait mon copain J 'arbrP, 

.J'ai aussi accepté dP pr0ndrP Ja rPlève du président d'unP Association ]es 
Antis de J 'Eco]P ( qtù fait officP de Coopérative <l'Ecole); 
J I ai réussi à créer au sPin dP cette associat.ion un ConsPi] dPs Enfants. 
Pour ] 1 inst.and J a mayonnaise a du mal à prPndn~ : les enfant.s ne réal isPnt 
pas bien ]pur rô]e de dé]égué. 

Une aut,re raison: La c] asse de PPrft • ça mP pèse .•. 
Et un pPU plus d I annéP Pn annéPs. Et. c 'PSt sans dout,e ] a raison majf'tU'e qui 
fait que je sens bien quP la réflexion autour d0 la c]ass0 n'arrivP p]us 
à captN' m0s énergiPs connnP par ] e passé. L I an passé j I avais ] 1 .ünprPssion 
d I PtrP Je dompteur dP f auvPs •. , J I Pn avais marrP au point. d I PnvisagPr dP 
rPndrP mon tabliPr, 
.JP nP 1 1 ai pas fait, car CPU,P année tme PXpérif~ncP aJ 1 ait. PLre t,Pntée. 
l)ppuis J a rPnt.réP, J Ps gamins nP viennent; pJ us dans ma cJ asse quf' J P matin, 
Pt. s I t-~n rf'tourne à midi dans l Pur coim1une d I originP pour retrouv<>r ] PLU, 
écoJ P dP vil 1 agP J I après-midi. INTEGRATION A Ml TEMPS •.. , avec J I aspPct 
positif pour PUX de rPt,rouvPr J 'ambiance d 1tmP cJasse 11 normaJP 11 , mais aussi 
J p:-:; probJ èmPs que peuvPnt, posPr J I intégration. 
Moi, pendant, ce t.Pmps je papiJ JonnP de cJassP d 'accueiJ Pn c] asse d I accud.J 
Pt jP J ibèn" ] e colJ èguP se] on SPS désirs ( EPS, InformatiquP, Arts Pl as­
tiquPs, •. ) f>Pndant que celui ci fait, du sout.ien avPc des élèves clP sa clas­
SP. Dans J I ensPnibJ e, l I expériPnCP est vécuP posit i VPrnPnt. et personnP 1] PlllenL 
je t.rouve la formu]e intéressante pour ]es gamins dP ma classe. 

1< 
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Un PnsPignemPnt. spécialisé ] P mat.in pour J P français ca.J cuJ Pt ] 'intégra­
tion pour J P t.iers tPmps ] 'après mi di. DP pl us 1 f:' soutint pPrntPt un contact 
pri vi:l égié PntrP ] P maitrP Pt SPS é] èvPS PH dif ficu1 tés pf, devrait petmPt­
trP d'éviter dPs échecs ul tériPLtrs. 
Alors parfait? 
Pas vraimPnt : je restP sur ma faim ( ou fin?). 
J I ai dit pl us haut. 11PnsignPmPnt spéc.iaJ isé ••. français cal eu] ". C 'Pst. ] P 
contrat. passé avPc fr, GAPP , 1 'IDEN, J rs ;mtrPs col J ègurs, .J rs famiJ J Ps ••• 
Mais ça ]j1nit,P drôJrmPnL Jp champ d'invrst.igation pédagogiq11P: ]PcLur·P-or­
t.hographP-raisont1PmPnt.-numération-opérations- ... RPsLP biPn J 'PXf>rPssion. 
Mais J à ] 'pffpf, pPrVPrs du syst.èmP jou0 à pl Pin. L 'PXprPss.ion ( orah•, 
écrit.P, auLrP, .•. ) n I a ( prPsquP ) jamais cours dans J PS c.J assPs d 'accuPiJ . 
Du coup ça ne comptr pas fX>Ur les gamins. Et. ça d0viPnt. ] 'occasion dP fairP 
]a foirP. Du coup J 'insU.t.ut.Put' quP jf' suis qui sP doit d'Pl.rP ,,fficiPntnP 
pr•ut. rrsist.Pr à ]a t.Pnt.at.ion dP dh'P : 11 Bon puisqu<> c 1Pst, ainsi, ... 11 Pt. 
d I PncadrPr toujours pl us jusqu I à t'PV<'nir à dP manuPJ s Pt dPs 1 Pçon:=, t.radi­
t.ionnel.1 Ps. 
Bon je suis mal dans rnPS sou] .iPrs .MPs orLPi] s Pn évPntaiJ s fr•uiJ .1 PLPraiPnt. 
bien Freinet Oury pt, compagnie, mais rn0s soul iPrs baU,PnL ] a mPsure: 
- LPcturP pagP 30 Maths pagP 35 P(.c •.• 
Et J 'oisPau J yr0 ? Pas vu, perdu •.. 
Je mP rappeJ]p dP mon mérnoi.r0 dr st.agr CMl .int.itu]é "UN LIEU POUR SE RE­
CONSTRUIRE" Pn t.açant. ]Ps gramks .1 igt1Ps d<> ma f11t.urP cJassP. 9 ans après, 
j'ai J I imprPssiondP m 'M,rr J}f~rdu rn rout.P. 
En fait., j'ai cOJ1Jne une bousso.lP foJJe dPvant moi: 

Le Perft _ _pur, c'Pst, plus viab]P Pn raison du climat trop négatif qui 
règyw. 

- Le cornpromi~ adopté Pst. pl ut .ôt, i.nt.érPssant.; mais Pn lllPlllP tPmps, il IIIP 
fait. pPnchPr du côté d 'unP pêdagogir dont JP pPnsP qu 'P J J P nP p<>rmPt. pas 
aux gamins dP rcmPLt,rr dP 1 1 ordrP dans J P fatras dr> souffrancrs fami] ia.1 PS 
Pt individuel J PS qui Jps ont condu.it .. à 1<'11r iicl1Pc, 1 <'urs révoJt,Ps •.. 
Jp sais où jP dPvrais agir: sur JP. p]an <lP J 1 PX(>r'Pss.ion cathart . .iquP, du 

droit, à la diffé1·0ncP, .• mais vu ] 1agr·rssivité pf, Jps chargPs "négat.i.VPS 11 

qui habitPnt 1 PS garni ns, jP n I arri VP pas à gérN' ça dans unP pPr'SpPcU.ve 
dP priorit.és aux progrès scoJ air•rs 
Et. si jf:' nPgligP trop ]Ps apprPnt.issagPs inst.n.unPnt.aux ... ON VA ME TOMBER 
dPssus II Vous ne> rPrnp.J issPz pas votrP contrat. 11 

C 'Pst qu~i .J P miPU}c ? LP just.P compr·omis ? 
Pas faci.JP . 
Jp t.0n;üs à vous fa:irP savoir• quP n-uÎÎP si jP nP fllP manif Psf,P q110 r,,r<'mPnt, 
je suis toujours en viP, jP Ill I int ,Pt't'ogP bPaucoup (trop?), jP pPnSP à vous .. 

fait ,PS ce que bon vou.s SPmbJ P de CPCi, f a.irP circu] Pr, pub] ier dans Chan­
tiPrs. 

François VET'J'ER. 



NOTE DE LECTURE NOTE DE LECTURE NOTE DE LECTURE 
--------------------·- --- ----- ·---

l't\l't\, MAMAN, ECOUTEZ MOI VRAIMENT -
Pour compt·rmh'P J PS cl if f{•r'<'llt.S J étngilg'f'S dP 1 '<'Il fant • 
Dr Jacqu<>s SALOt-Œ . cl1<~z AJ bin MlCIIEL , Oclol>t·<' 1989, 

NOTE DE 

L'a11Lf'ltl' Pst. dipJôrné <>n psychiat.t·i" .sodalP Pt. formaLPtll' Pfl corrnmmicaLion. 
Dc\jil coruu I potll' 11 Par· I P 1110 i , .i 'ai dPs chosP.s ft t,,, cl i r·<> 11 Ed. dP 1 1 homrnP 1982 
LP.s iJ I usLral ions dP CP .li Vt'<' sont dr Ft·,m<;o i.sP Mal rn ti t .• 

- La prPmit)t't' p:wt il' du I iv,·" t.i·aif P dPs la11g.1g<'S non Vf't·ba11x cl1,•z l '1,11fanl.. 

- Ln g<'s! U<' 1 1 <'. 
- Les passagrs ii J 'ad .p. 

- J PS I' Î Lll<' J S. 

- J rs soma!. isa! ionR. 
- J PS symbo I i sa U 0118. 

- La dPUX ii•mp p;wL i P Pst. f:1 it P de p,11 ·t.ag, '·"' <'f comrn<'nLd t'PS, d6ba I faisant. 
suit.P à un<> confér·PnC<' sur· IP thi•mp dl' la com111111Jication non v<>l'l>alr avPc 

1 ,,s <'nfant.s. 
l)ps prt'sonnrs apportant. 1 Pllt • 1 c;1111 > i gnagc,, 1 '.u 11 < •10 · 1 <'t lt' don11a11I. son av i s. 
Par· J Pr cfp J il v i ", cfp I a mot·!., dP I a ma L1d i c•, clP 1 1 ag1 ·, •ss i v U c\ d,,s di ff<~l'Pll­
CP8, dPs croyances t·<·I igiPtl8<'S n'Psf. p;1s 1011,jrnu·s f,1ci Jp ,tV<'C Jp.s <>nfanfs, 
si on n'y a p;is n',fl(,dJi avanf .• 

La t.rois.ièm<' part Î.P Pst. fait.P dP conf c>s it gw;t·i r • 
Par <'X<'mpJ P: 

LP cont.r dP I a p<'f. i_t.,, fi 11 <' k;111grnwou qui ilvai t. un très gr·;md chagdn 
SPCt'Pf , 

LP conf <' du pPt i L gnr·<;on q11 i vo11 I a.if. dPW'll i ,; g1·:l!ld Pl. g,H'dPr q11and mc~mP 
dottdou. 

,J'ai ,tllll(~ cr l.ivn~ q11e j 1;\Ï lu p;11•cp q11" lllil fi 11" aim;r l'a <'111p1·1mt.é ;1 la 
biblioU1èqu<'. li a èL(; pour nous l'occasion dP COflNIJNJQlJER PL de nous LJRE 
DF ... "-5 ( :ONT ES ••• 

J\nnP-Marü• D.JEGIIMUUN. 

21 
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Pour Pn finir avec 1989 et ses annivPrsaires, je voudrais saluer quelqu'un dont 
on a fêté (?) le Cinquantenaire de la mort au milieu des festivités du Bicente­
naire de la Révolution. 

Je veux parler de Sigtnund FREUD, fils de Jacob, mort le 23 Septembre 1939, 
Que d'ehcre a coulé et coule encore à qause de tes découvertes. 
LIBERTE; EGALITE, FRATERNITE t;rois mots qui ont pris du plomb dans 1 'idéal avec 
toi.· 

Tu as noté que l'humanité a subi trois blessures narcissiques: 
- La prentl~re due à Copernic, obligeant 1 'h001tte à admettre qu I il n I est pas le 
centre du monde. 

- La deuxième due à Darwin quand. il i-nseignait quP nous n I étions pas créés à 1 1 :i.­
mage divine, mais procédions d'une lente évolution. 

- Là troisième, due à TOI fllPme, Freud, portant tm coup à notre orgueil, nous dé­
montrant qu I en dépit de notre sentiment d'être 1 ibrP, nous sonmes dominés par 
quel que chose qui outrepasse notre conscience. Ce quel que , chose que tu nommes 
.l 1INCONSC1ENT et où s'agitent nos fantômes.et démons. 
Héritiers en droit de 1789, il faut aussi cdmnter avec le désir particulier de 
chacun d 'entt·e nous. La psychana] yse n'est pas t'évo] utionnaire, elle est subver­
sive. Qui sonmes nous, instituteurs d!è' 1989 ? A quel savoir interessons nous les 
enfànts? Vers quelles sublimations les entrainons-nous? 

Freud, tu as II tatonné expérimenla1 ement II mais pourquoi as tu renoncé à ta 
théorie de la séduction sur les enfants? 
On n'en finit donc jamais avec Je Complexe d'Oedipe? 

Est-ce cette incapacité à accuser ton propre père qui s'est cristallisée en trat 
vers de ta gorge? 

Tu n I PS pas' nlorl:. guil.l otiné: tu t'es guillotiné, d'opérations en opérations pour 
ce cancer qui te ronge.ait. 
Aurais-tu réussi là ta démonstration que l'Inconscient est toujours plus fort que 
le conscient? 

Anne Marie DJEGJWOUM. 

BIBLIOGRAPHIE: 
* SIGMUND FILS DE JACOB 

Marianne KRULL Gallimard 1983 
* LE REEL FSCAMOTF 

LE RENONCEMENT DE FREUD A LA THEORIE DE LA S~DUCTION 
Jeffrey Mouss?ieff MASSON AUBIFR 1984 

* L'HOMME AUX STATUES 
Mary BAL.MARY 

* 1...A VIE ET L'OEUVRE DE FREUD 
Biographie d'Ernest JONES PUF 1958 - 1969. 
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I'-!:!!~--------------~-""'!""""'-----.. Des 110L1velles de la Cor11n1issio1,. _. ·-

[ FI NANCES J 
·-·----------------------------------
Aux dernières nouvelles, nous en sommes 
à 206 abonnés. 

Notre campagne de réabonnement reprend 
(cf feuille dans ce m@ma numéro). Pen­
sons à nous réabonner le plus rapidement 
possible pour faciliter le travail du 
trésorier. 

Si vous ne savez plus quand votre abon­
nement se termine, abonnez vous de 
suites le trésorier prolongera votre 
abonnement da 10 numéros et économisera 
un timbre pour vous relancer. Merci pour 
lut. 

La vente de dossiers au cours des Jour­
nées d'Etudes nous a rapporté 4000F. 
Bravo nous ! 

[-----------------------------------] 
PSY COOP 

----------------------------------
Le circuit Psy Coop (Pfdagogie Freinet 
et Psychanalyse) continue.. · 
Les échange~ tournent actuellement 
autour du "corps et de la construction 
de la pensée". 

Pour plus de renseign@ments: 
Ann'Marie DJEGHHOUH 

34, rue Anatole France 
69800 ST PRIEST 

r------------------ . --------------] 
! LU AU B.O 
&.....------------------------------------

Au bulletin ___ of fi c:iet .. n° ... _.16 _du_J9 _ .avri 1. 
1990 __ ,,._ 

t Mission des psychologues 
gcolaires 

t Mise en place et organisation des 
rfs~aux d'aide spécialisées aux élèves 
en difficulté (voir aussi les diverses 
réactions parues dans les précédents 
numéros de Chantiers) 

[
-----------------------. --------· -----] 

LE DERNIER CHANTIERS 
---------·------·-------------------
Le Comité de rédaction a •té inondé de 
messages sur le dernier numéro de 
Chantiers 

Patrick CHRETIEN (27/04/90) : Je trouve 
ce numéro très bien pour le contenu. La 
preuve :mes collègues s'arr@taient de 
paginer pour lire les articles ! 
Cl~!,,!çf.~---·-ÇB.Qil;l (10/05/90) s Re9u 
Chantiers lundi et dévoré sur place le. 
soir mime : excellent numéro à mon 
avis ••• comme on •••• 
Serge ____ JAQUET ( 10/05/90) : Bi en reçu 
Chantiers et bien aimé l'humour de Luis. 
Ai reçu une carte de lui avec des 
remerciements pour tous. 
Bien aimé le premier article d'un 
certain SerJaqué.Et retrouvé avec 
plaisir la réflexion de Monique 
présentée aux J.E. 
SQ.Rhie_KUEHM (11/05/90) : Moi aussi,j'ai 
tout lu d'une traite... il me semble 
dommage que tout le boulot sur- les 
ceintures ne soi't pas plus communiqué 
• ••• un autre dossier? 
Eli_sabeth .... CALMELS (14/05/90) : Je trouve 
le dernier Chantiers super ! 
Bruno._SCHILLIBER (14/05/90) : Ben, moi 
aussi j'ai bien aimé le dernier numéro 
de Chantiers , riche •• vivant, 
intfressant. •• 
Mi.chet .. FEVRE ( 14/05/90) : Ben moi, je 
n'ai pas reçu le dernier Chantiers dont 
tout le monde parle. Si je ne l'ai pas 
après demain, je résilie mon abonnement 
et m'abonne à une autre revue :Pif le 
chien par exemple. Je n'ai pas reçu non 
plus vos infos, réactions aux articles, 
vos notes de lecture, vos ••.. 
Si je ne l~s ai p~s reçues après demain, 
Je vais changer de comité de Rédacti9n, 
Par exemple, j'irai au Comité de 
Rédaction de Pif le chien. 

Arr@tez ! ! 
cela fait 
permet de 
des textes 

n'en Jetez plus ••• Quoique 
bien plaisir ..• et cela nous 
remercier ceux qui envoient 
pour Chantiers .• 

[----------------------------] 
EVALUATION 

----------------------------------
URGENT : Michel cherche des outils 
divers utilisés pour êvaluer une 
correspondance : évaluer avec les 
enfants et les parents. Des 
questionnaires, des grilles d'analyse .• 
Envoyez vos documents A: 

Michel ALBERT 
Hassais 

79150 ARGENTON CHATEAU 
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E: 
LU 

( __ J 

stages r-=- -::s:r.:.~~ 

----~----------- ~--·----

Nous avions décidé au cours des 
Journées d'Etudes de ne pas orga­
niser de stage Commission AIS 
mais d'aller "investir" les 
stages organisés par d'autres 

En voici une première liste : 

l--------~-----------------~j MATHEMATIQUES: situations de 
proportionnalité de la maternelle au 

CM2. 
-----------------------~---~-

ORGANISE PAR:+ Groupe Départemental 62 
DATES: t 2,3,4 Juillet 90 
LIEU t t non encore déterminé 

[-------------------------------------] TECHNIQUES FREINET ET PEDAGOGIE 
INSTITUTIONNELLE 

-----~~-------------------------

NIVEAU DU STAGE: t tous niveaux 
CONTENU DU STAGE :t Construction de 
livrets programmés sur la 
proportionnalité 

ORGANISE PAR :t Module Genèse de la 
Coopikati ve 
DATES I t du 4 au 11 Juillet 90 
LIEU: t AIX EN PROVENCE (13) 
NIVEAU DU STAGE I t tous niveaux 
CONTENU DU STAGE: 

t At : t techniques Freinet 
t A2 r t Perfectionnement Gt 

pédagogie coopérative 
t A3 1 t Voir plus clair 

RENSEIGNEMENTS: t Jean Claude COLSON 
- 20, chemin de St Donat - 13100 AIX EN 
PROVENCE 

[
-------------------------------·------] 

TECHNIQUES FREI NET ET PEDAGOGIE 
INSTITUTIONNELLE 

------------------------------------

ORGANISE PAR :t Module Genèse de la 
Coopérative 
DATES: + du 4 au 11 Juillet 90 
LIEU: t CASSON (44) 
NIVEAU DU STAGE: t tous niveaux 
CONTENU DU STAGE :t 

+ Ai I t techniques FreinP.t 
+ A2: t Perfectionnement et 

p,dagogie coopérative 
t A3: t Voir plus clair 

RENSEIGNEMENTS: t Jean Claude COLSON 
- 20, chemin de St Donat - 13100 AIX EN 
PROVENCE 

RENSEIGNEMENTS: t M PIERRON 
· 14, Grande Rue - 62129 HERBELLES 

[-------------------------------] 
RENCONTRE INTERNATIONALE ICEM-ESPERANTO 
-------------------~-----------

ORGANISE PAR:+ Secteur ICEM-ESPERANTO 
DATES: t 01 au 11 AoGt 90 
LIEU: t SUEDE 
NIVEAU DU STAGE: + Initiation, 
perfectionnement, approfondissement 
CONTENU DU STAGE :t matin : initiation 
et perfectionnement de la langue 

t après-midi 
découverte du milieu 

RENSEI.GNEMENTS : + F'aul POISSON 
239, rue V Hugo - 37540 ST CYR SUR LOIRE 

[---------~---------------------] INITIAT ION ET APPROFONDISSEMENT . EN · 
PEDAGOGIE FREINET 

-~--~------------------------

ORGANISE PAR :t Groupe Dêpar-temental 38 
DATES: t du 27 au 30 Août 90 
LIEU: t MORESTEL (38) 
NIVEAU DU STAGE: t Initiation et 
approfondissement 
CONTENU DU STAGE 

RENSEJGNEMENTS: t DENISE ROUX 
Lot des 4 seigneurs - 38320 HERBEYS 
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[ -Lc:1 Pédagogie Freinet- au Second Degré ____ ] [. -DEMARRAGE ET APPROFONDISSEMENT EN----] 
·----------------------------------- PEDAGOGIE FREI NET _____ ., ________________ --------------· 
ORGANISE PAR:+ Commission 2nd Degré 
DATES: t du 27 Août au 01 septembre 
90 
LIEU: t TARBES <65> 
NIVEAU DU STAGE: t Initiation et 
approfondissement 
CONTENU DU STAGE :t Les situations de 
comunications et les apprentissages. Les 
techniques structurantes. les principes 
de réalité de la pédaggoie Freinet. 

R~N$t;:IJ~Nt;.t!E.:NI$ r 
Rte de Pomarez 
CHALOSSE 

t Françoise SERFASS 
40380 MONTFORT EN 

[----------------------------------] LES SITUATIONS DE COMMUNICATION EN 
PEDAGOGIE FREINET _________________ ., __ ·-----------------------

ORGANISE PAR:+ Région Sud Ouest 
DATES: t du 27 AoGt au 1er septembre 
90 
LIEU: t TARBES (65> 
NIVEAU DU STAGE: t Initiation et 
approfondissement 
CONTENU DU STAGE :t Les situations de 
communications et les àpprentissages 

RENSEJGNEMENTS 
65250 LORTET 

t A-M CAUMONT 

[.

-·-··----------·---·-·---·---·------------------·1 
INITIATION ET APPROFONDISSEMENT EN 

PEDAGOGIE FREINET 
--------·-------------~-----------------·--· ... ~-

ORGANISE PAR :t Région Centr9 
DATES: t du 31 AoGt AU 5 septembre 90 
LIEU: t SUPER LIORAN (15) 
NIVEAU DU STAGE: t Initiation et 
approfondissement 
CONTENU DU STAGE :t Individualisation/ 
Persc:mnal isat ion 
Apprentissages 
Crh.tivi H. 

F3;N.SEJ GNF;t1f;Nl§ 

du travail. 
naturels/expressions, 

+ M CHAMPf\IN 
47, r Yves du Manoir - 15000 AURILLAC 

ORGANISE PAR :t Groupe Départemental 69 
DATES: t du 01 au 05 septembre 90 
LIEU: Chgteau de Passins (38) 
NIVEAU DU STAGE : Enseignants de 
maternelle, primaire, AIS 
CONTENU DU STAGE :t Lectures, 
Démarrages· Vie Coopérative, Théâtre, 
Informatique, Télématique· 
RENSE I.GNEMENTS : t M SAUTEREAU 
1 r Stalingrad - 69120 VAULX EN VELIN 

[
-------------------------·----·----·--··---·--] 

SENSIBILISATION ET FORMATION A LA P 
FREINET 

---·----------------------~---------~--

ORGANISE PAR:+ Groupe départemental 44 
DATES: • du 01 au 05 septembre 90 
LIEU: t PREFArLLES (44l 
NIVEAU DU STAGE : t Initiation et 
formc:1tion à la Pédagogie FREINET 
CONTENU DU STAGE :t Technqiues, débats, 
atelier~, outils. 

f3EN~sIGN.f;:t'.!f;t{fS : t F LEMENAHEZE 
44690 MAISDON SUR SEVRE 

[
·-------·--·--·-·-·--·-------·--·-------·-------·····--] 

INITIATION ET PERFECTIONNEMENT A LA 
PEDAGOGIE FREINET 

-~-~--·-·----------~------------------------·----

ORGANISE PAR :t Groupe Girondin Ecole 
Moderne 
DATES: • 01 au 04 septembre 90 
LIEU : t GIRONDE (33) 
NIVEAU DU STAGE: t Initiation et 
perfectionnement 
CONTENU DU STAGE :t stage ouvert aux 
enseignants des 1er et 2nd degré 

f3f;NS1;: I GNl;~tl;.t"Jg : t Jean MERIC 
10, rue de LYON - 33700 MERIGNAC 
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ENSEIGNANTS, EDUCATElJRS, 
FORMATEURS 

Aujourd'hui,, il est question de : 

Projet d'équipe - Projet de formation - Responsabilisation 
Autonomie - Evaluation - Remédiation - etc. 

Mais: 
- Vous vous heurtez au décalage entre le discours pédagogique et 

votre réalité quotidienne. 
-Vous vous heurtez à récart entre vos intentions et vos pratiques ... 
- Au "il faut''. vous préférez le "comment je fais" des praticiens ... 

Alors nous, 

Co!lec/1! des EquljJesde P~è I /ls/1/utionne/le 

organisons un ... 

stage d'initiation et 
d'entrainement à la pédagogie 

1 n s t i t u·I ion ne 11 e 
du dimanche 26 août au lundi 3 septembre 1990 

Ce stage (en internat) est pris en responsabilité par des formateurs 
et des enseignants (primaire, secondaire, A.I.S.) qui proposent un 
temps et un lieu où : 

- réaliser un travail coopératif. 
- apprendre des techniques qui peuvent changer la 

pratique professionnelle de chacun, 
- échanger des expériences. 
- se sensibiliser aux problèn1es d'organisation. de 

relation, de pouvoir dans un groupe de travail. 

dossier d"inscription à demander à : Philippe JUBIN 
1, rue Civiale 7501 O PARIS 

L e c . E . P . 1 . g è r e 1 · a s s o c I a t I o n ( L o I d e 1 9 o 1 ) : 'Ma I n t e n a n t I a 
Pé d a g o g I e I n s t 1 1 u t I o n n a 1 1 a " ( a g r é m a n 1 d u O 9 / 1 o / 8 4 a t h a b 1 1 1 t a t I o n d u 
17/12/84 du Ministère de l'Education Nationale). 
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SAUVEGARDER L'ECOLE FREINET DE VENCE 

Il existe des lieux chargés d'histoire, des ltiux symboliques 
dont la disparition porterait atteinte au patrimoine. L'Ecole 
Freinet est de ceux-là. 
En 1934, aprês que les violences de l'extrême droite l'aient 
contraint à quitter 1 'école publique de St Paul de Vence, 
Célestin Fieinet décida de ne pas capituler et, sur la colline du 
Pioulier i Vence, il entreprit la construction, de ses propres 
mains, de sa nouvelle école. Dés la rentrée de 1935, aidé 
d'Elise, sa compagne, il put y accueillir des enfants en danger: 
jeunes Juifs fuyant l'antisémitisme nazi, cas sociaux de la 
"zône" parisienne, puis petits réfugiés de la guerre d'Espagne. 
L'école Freinet devint aussi le point de rencontre de tous les 
compagnons de Freinet, de ceux qui, dans toutes les régions de 
France et dans de nombreux pays du monde, oeuvraient à la 
transformation profonde de 1 'école populaire et de 1 'éducation. 

Actuellement l'école Freinet\ acculée à des difficultés 
financières, est menacée de fer~eture et pourrait céder la place 
i une opération immobiliêre, banale dans cette région. Certes, 
des milliers de classes en France et dans le monde entier 
pratiquent une éducation fonctionnant sur les m@mes principes. 
Hais une seule école vit dans un site témoignant dans ses 
moindres parcelles de 1 'oeuvre et de 1 'action de Célestin 
Freinet, qui en a choisi 1 'emplacement, en a conçu 
l'architecture, en a animé la construction puis 1 'a lui-même 
dirigée. 

C'est cet ensemble qui doit être préservé dans sa totalité, y 
compris les batiments les plus anciens, inutilisés depuis la 
fermeture le l'internat, il y a une vingtaine d'années. 

Ce site symbolise l'éducation qui se révéle, chaque Jour 
davantage, celle des sociétés de demain, une éducation mettant en 
oeuvre l'imagination créatrice, la responsabilité coopérative et 
l'ouverture sur les réalités extérieures. 

Il importe donc de le préserver définitivement dans sa totalité 
pour que demeure un lieu de mémoire irremplaçable. 

Tous ceux qui partagent une vision large du patrimoinA, 
comprenant 
fondamentales 
ses éléments : 

l'équilibre naturel ainsi que les valeurs 
de l'homme doivent s'unir pour sauvegarder l'un de 
l'école fondée par Célestin Freinet. 

LES AMIS DE FREINET et 
Harilou VIALLON 
401, chemin des Aspras 

06140 VENCE 
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Pour 

CAMPAGNE 
DROIT 

DE 
VOTE 

le droit de vote 
des résidents étrangers 
aux élections locales 

De l'immigré au citoyen 

Les étrangers qui vivent aujourd'hui en France ne sont pas 
des travailleurs de passage. Ils sont établis depuis plus de 
dix ans, pour 80% d'entre eux: leurs familles les y ont 
souvent rejoints, leurs enfants naissent dans ce pays. 
Comme les autres habitants. ils payent leurs cotisations 
sociales, leurs impôts. en particulier les impôts locaux. 
Or, un citoyen, c'est d'abord celui qui vit dans la cité, qui 
y réside et contribue à ses activités. Pourtant, en 1990, 
les résidents étrangers n'ont toujours pas droit de cité. lis 
restent exclus de toute participation aux choix démocrati­
ques. Le droit de vote reste réservé aux seuls Français. 

Une Idée qui fait son chemin 

Il y a vingt ans, la participation des travailleurs dans 
l'entreprise était encore considérée comme un droit qu'il 
était impensable d'accorder aux étrangers. Pourtant. depuis 
lors, les immigrés sont progressivement devenus élec­
teurs et éligibles dans les mêmes conditions que les 
Français, qu'il s'agisse de désigner les délégués du 
personnel ou les membres du comité d'entreprise. 
Dans d'autres domaines de la vie sociale, le droit de 
participer aux décisions a été peu à peu reconnu aux 
étrangers à égalité avec les autres usagers des services 
publics : caisses de Sécurité sociale, offices publics HLM, 
universités, lycées, collèges, écoles ... 
Ainsi, ce qui paraissait inconcevable naguère semble au­
jourd'hui tout naturel. La citoyenneté sociale de~ étran­
gers a fait du chemin. Mais elle s'arrête à la porte de fa 
mairie. C'est cette nouvelle étape qui doit être franchie 
aujourd'hui, celle d'une citoyenneté fondée sur la rési­
dence. 

Un besoin de dêmocratie 

C'est au niveau local, dans la commune ou le département, 
que se prennent beaucoup de décisions qui concernent la vie 
quotidienne de la population. Le logement, l'école. les équi­
pements collectifs : autant de problèmes concrets, partagés 
par tous les habitants, quelle que soit leur nationalité. C'est 
d'ailleurs autour de ces questions que de nombreuses asso­
ciations, où se retrouvent Français et étrangers, souvent 
animés par des jeunes, réinventent quotidiennement la 
citoyenneté, en agissant au niveau du quartier ou de la ville. 
De cette communauté d'intérêts entre les résidents découle 
une exigence démocratique : le droit pour chacun de partici­
per à l'élaboration des décisions qui le concernent. Cela 
signifie concrètement que soient reconnu aux étrangers, 
comme aux autres résidents, le droit de vote et l'éligibilité aux 
élections locales. 
Certaines municipalités ont décidé de répondre à ce besoin 
de démocratie. A Mons-en-Barœul en 1985, à Amiens en 
1987. à Cerizay en 1989, les étrangers ont voté pour élire des 
représentants associés au conseil municipal. Ces initiatives 
ont montré qu'il était possible de faire progresser la participa­
tion des immigrés à la démocratie locale. Mais elles ne por­
teront leurs fruits que si elles sont rapidement étendues à 
beaucoup d'autres communes, afin d'accélérer l'obtention 
du droit de vote des étrangers aux élections locales. 

Une question d'actualité 

La.pression de l'extrême-droite, en France et en Europe, sur 
le thème de l'immigration, montre l'urgence d'une réponse en 
termes de citoyenneté, d'une initiative en faveur de l'égalité. 
En effet. le racisme et la xénophobie tirent beaucoup de leur 
force de cette infériorité de statut qui maintient les résidents 

· étrangers en marge de la démocratie. 
D'ores et déjà, le Parlement européen s'est prononcé pour 
que ce droit de vote soit reconnu aux étrangers originaires de 
la CEE. Mais pourquoi réserver ce droit à ces seuls euro­
péens ? Rien ne justifie que ce qui sera reconnu aux Portugais 
ou aux Espagnols soit refusé aux Algériens ou aux Yougosla­
ves ou aux Suisses. 
Le droit de vote des étrangers aux élections locales est déjà 
reconnu dans six pays européens sans aucune restriction de 
nationalité : l'Irlande. la Suède, le Danemark, la Norvège, les 
Pays-Bas et dans deux .cantons suisses. 

la France a donc aujourd'hui un retard à rattraper. Plus 
de cent associations très diverses ont décidé d'enga­
ger une campagne commune pour le droit de vote aux 

· élections locales de tous les résidents étrangers. 

Pour tout contact avec le Collectif droit de vote : 
ligue des droits de l'homme, 27, rue Jean Dolent - 7 5014 Paris 

tél : 4 7 07 56 35 

L' ICEM - Pédagogie Freinet est signataire de cet appel et participe donc à la campagne 
pour Je droit, de vote des résidents étrangers aux élections JocaJes. 
On peut sP procurer des dépliants et affiches à 1 'adresse ci dessus ou auprès du 
Collectif départemental s I i1 est, mis en place. 



.. . . . 

~.···~ .. 

S~I_L n_·o·. 1 . .·.1) '.. . . • ' 

..... l=J .... IE ..... •1 .... IIV n1xfA:3 

1 vz. l SH311NVHO. 
ant\aJ e1 ap 
H31SSoa 

_c:, 
:::, 

~ 
~ 
<V 

::c C> 
c::J.... 
.c"O 
-, 
:=, 
<"l7 

c:i... 
<i:> 

"'° --f 
--, 
,::0 

< rr::b 

-· ---- <V 
c::: -, 
~ 

rr1 
::::, 
<JO 
<n 
~- ~ ::::::, 
ct) 

3 ct) 

=::J 

-CJ'> 
-,:::;, 
et),. 
,c;-, 
~- C!b 

-~- . <A 
ço, 



Association ;Ecole Moderne des Travailleurs . 
de l'Enseignement Spécial 

La Commission Enseign~ment Spéciali~é de l'IÇEM ~Institut ·~oopér~tif 
de l'Ecole Moderne- Pedagog1e Freinet), declaree en Assoc1at1on 
Ecole Moderne des Travailleurs de l'Enseignement Spécial, organisée 
au niveau national en structures coopératives d'échanges et de travail, 
a pour objectifs : · 

- la lutte permanente. contre les pratiques 
ségrégatives dans l'Institution scolaire 
- . la réflexion sur les pratiques pédagogiques et 
leur adéquation aux difficultés des enfants et à 
leurs besoins dans la société actuelle 
- . la recherche de solutions pour pallîe.r les 
carences du système éducatif 
- la formation des praticiens 

1·c HANTIERS 1 
CHANTIERS est le bulletin coopératif d'échanges et de réflexions de la 
C ommission Enseignement Spécialisé. Il est élaboré à partir des 
apports des lecteurs et_ des travailleurs des circuits d'échanges. 

L'abonnement comprend douze numéros (soit environ 250 pages). 

Po ur tout cont~ct avec la commlsslon : 
Didier MUJICA 

18 - rue F errée 
ASNIERES 

t 8000 BOURG ES 

Articles pour CHANTI ERS: 
Michel LOICHOT 

31 ru e du Château 
77100 NANTEUIL les MEAUX 
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